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C','s -mi boil point il nMarqtuer, qjue quoique le nombre des ventes d'irn-
me<ublecs ize soit pas aussi considérable qlue l'an de-rnier, les montants perçus
en sont cepeiîdauit plus élevéZ.

Un fait eiîcourag-aitt est celui-ci : plusieum-s de nos compagnies d'assu-
rance, qlui n'avaient pas encore investi leur-s capiteaux dettes la propriété
iimumobilière, sonît maintemnant à arranger leur charte pour qu'ils pour qu'ils
puissent le faire.

L, taxe immposée deriè'remient aux agents d'immneubles est très onéreuse
pour nie lpas lire ilijuste, Pt actuellement il se fait un miouvemnent afin d'ob-
temnir l'aboli tion dle Cette loi niu isible.

F. it. Aî.mE &CI E_
Au fur à mesure qlue la ville (le Iloiîtràial grîundit d'imîportance et d'éten-
:u le-; ge'ns soucieux de leur santé et de leur bien-être se choisissent dles

eistricsn dehors de lat ville. Leur but est d'échapper aux taxes trop
forteu que leur impîlose la ville, et ei mmîêimîe temps d'acquérir à bont marché
une propriété à eux à proximité <le leurs atraires.

Le syadicat plus-hiaut muenitiounné a le contrôle des terrains compris entre
lem rues Amulmeir8t, St- Deniis et St.Lituremît. La dernière propriété subdivisée
par eux, est colle, située sur lt rivière (les Prairies à l'extrémité de la rue
St Liturviit. telle 'omipre-nd< cm outre un parc immnes contenant plusieurs~
maisons deî Iâàtie.s sur les terrains faisant face à ses bords. Les propriétaires
omît l'inîtenîtion (l'y bâtir, àt leurs frais, umi acquedue, (ly installer des oi-
duis'c<ms et y faire poser la luimière électrique. Ces lots vont être nis
cii vente vers le 1 l courant, et les services de- M~. M. Scriver & Cie ont été
reteus pour cetme venlle. Nous croyons pas <lue (l'autres propriétés peuvent
olFrir d'au.,si graiîds ;îvaiut;ge.s que les terrains de M. Alley.

lit p<oint <lui parle pour lui-ii e, c'est que Mr. Alley a dé jà vendu 1400
terrainis dîmis l'espace de neuf seimaines, et c'est pour assurer toutes les
coiiuoittus possibles à la foule d'tîcîuereuri qu'ils ont ouvert un bureau
atu numm1iéro 116 ruet &tJacques. Mr. IHy. 1Bogue qui a été lonteimps au ser-
vice (le la smiuoi <,ault et frères à Qiuélce eït Il surintendanît de cette
nouvelle comupagnie et Mr. C. C. E. toutlîillicr cmi est le comptable. Mr.
R. <Joold qlui, penidanît plusieurs ainées a ét6 eîmployé au Joutryal du Comn-
inerîe, s'est muis à lit disposition <te la comipagnîie, et c'est un auxiliaire pré-
cieux ;c'est lui qui i est lie rî'présemîtant voyageur. Il y a aussi un bureau
au No. ý5 1. i-ut- Notre-Dlainm<, sous les soimns det Mr. li-rose. Mr. l[y. Bogue
se tie-mt aux bureaux de la rue St- Laurent tontes les après-mnidi.

FEUILLETON DU SAMEDI

LES CHEVALIERS DU POIGNARD
RtOMAN É~MOUVANT PAR XAV[ER DE INON"rIÉIIN

DEUXIÈME PARTIE.-LES AMOURS DU ClEVALIER.

VI.-LE CR1ASSEUIt ET LES, JEUTNES FILLES.

(<S aite)

011 ! non, monsieur, maintenant nous n'avons plus peur. . mais
vous conviend<rez sans doute <tue lit pré'senice d'unmicimonîuie armé, à
cette heure et dans un endroit aussi écarté, Pouvait dans le premier
moment Wsemàbler inquiétante.

L'inconnu s'inclinai oit signe (l'adhésion, pulis il reprit:
-ij'osalis, ilad(emiokeolle, vous adresser umne quostion... i je ne

cliaignais pas dle vous paraître indiscret..
commne il hésitait à achever sa phrase, la joli brune liii dlit avec

un sourire:
-Eh bien, monsieur?
-Vous. permettez (toile ?
-Seins (toute.
- Alors cette question, la -voici:. Commuient se peut-il faire, made-

moiselle, que vous vous aventuriez ainsi, avec muademoûiselle votre
soýur, sur une route presque déserte et où vous êtes eXp)osées, à des
rencontres bien autrement dangereuses (lue lat mienne ? N'est-ce past,
un peu iimprudlent?C

-Imprudent, oui, monsieur, mais fort nat~urel ... Ecoutez
L'homme pi-êta l'oreille.
On entendit retentir daný le lointain tes gi-dlots; <le plusieurs cIle-

vaux et les clapotements précipités dua fouetd'un pr.'.tilloni.
-Nous ne sommes point seules,-poursuivit la jeune fille,-notre

chaise de poste nous suit.
-Mais elle est loin encore ?
-A mi-côte, à peu pr-ès.
-Comment donc avez-vous qjuitté votre chaise ?
-Aut bas de la miontalgne, comme le postillon venait (le mettre sesi

chevaux au petit pas3 et que, d'après son afirination, il fallait plus;
(le deux hîeur-es et demie pour atteindr-e le plateau quIeje vois at q1uel-
qtue pas <le nions, mla soeur et Immoi nous solillies descendtues <le voi-
ture. Nous avons pris les devants; et nous sommes arrivés jusqu'ici
tout en courant et tout en Cueillant dles [leurs sur tes b)ords (je lit
route.

En effet, lat jeune tille blonde portait dans ses bras une véritable
gerbe de leur-s des Champs.

L'ainée continua:-
-Notre vieux domestique n'a pli nous suivre dains cette ctourse

rapide ; le postillon, sanîs doute, s'cst arrêté plus d'une fois Pour-
laisser souiffler son *attelage, et voilà conmtinent il se fait qlue nouis
soyons ainsi i-solées. . .. Vous venez dle nous faire sentir touteInotre
inmprudtence - aussi, au lieu d'attendre lat voiture ici, nous allons re-
tourner sur nos pats et courir au-devant d'elle.

Et la jeune fille faisait un mouvemnt Pour etfectuer la résolution
queo nous venons de lui entendre exprimer.

L'inconnu l'arrêta doucement.
*-Vous devez être bien fatiguées gléjà, nslemuells-nm--

rat-t-il ; je vous Supplie (le vouloir accepter lIetIant quelques miu-
tes ima pr-ésence comme une sauve-garde qui vaut au momûims celle d'unî
vieux serviteur et d'un postilion. Vous me remî<lrev bien heureux en
acceptant.

Les.jeunes filles semblaient hésiter.>
L'inconnu pours§uivit avec vivacité:
-Ohi ! (l'abord, vousi le devez.
-Pourquoi donc ? demanda la jolie bm-une en souriant.
-larc que, sans moi, rien ne venant vous inquiéter, vous aturiez

continué à suivre tranquillement votre chemin. J'ai été let cause in-
v,lofltiire de votm-e inqîuiétudle, vous ne (levez pu Ile refuser le diroit
(le réparer le mal que j'ai fait.

Les deux.jeunes tilles se uirent à mire follement dle la chaleur avec
laquelle piarlait l'élégant inconnu.

Puis l'ainée répondit:
-Allons, soit! servez-nous d'escorte, îùionsieur, puisque vous Semu-

blez le désirer. . IlE me semble <lue le bruit (les grrelots approchle, et
lat corvée (lue nous' vous donnons là ne sera pstrèD oge

Au lieu (le répondlre par quelque galanterie fatde et batnale. [ 'incomi-
nu se contenta (le; s'inclinerrepceue nt

Puis, en compugnie des odeujxjeune.s Ileil se dirigea vers le plal-
teau qju'ilsg atteignirent on quelques pals.


